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Qu'a fait le Comile international de la Crolx-
Rouge a regard des ieunes prisenniers

Dans de nombreux camps de prisonniers en Grande-Brelagne,
en Belgique, en France et en Allemagne, les delegues du Comite
international ont constate la presence parmi les adultes d'adolescents de
toutes nationalites. Tres souvent, il s'agissait de garcons de 12 ä 18

ans, pri-ves de toute instruction. D'autre part, un probleme analogue
etait constitue par les etudiants prisonniers de guerre, et qui avaient
ete mobilises au milieu de leurs etudes. Sans cesse, ils demandaient
aux delegues des livres, des manuels ou du materiel d'etude.

Tres tot cependant, le materiel d'enseignement l'ourni par le
Y. M. C. A. ou par le Comite fut epuise, C'est pourquoi, en mars 1945,
la delegation du Comite international ä Londres proposa au Ministere
de la Guerre de reunir tous les prisonniers etudiants. Celte proposition
etant agreee, les autorites commencerent par creer la premiere faculte
de medecine dans un camp. Par la suite, vinrent s'ajouter un semi-
naire de pedagogie et une faculte de theologie. Les professeurs etaient
choisis parmi les officiers prisonniers. Certaines autorites detentrices
ont d'ailleurs effectue elles-memes ce choix et cette initiative donne
d'excellents resultats.

Ces experiences furent mises ä profit par la suite dans les camps
de jeunesse crees par analogie sur territoire beige et francais, ainsi
que dans les zones d'occupalion alliees en Allemagne.

En Belgique, oü notre delegation avait demande aux autorites bri-
tanniques de separer des adultes les prisonniers adolescents, dont
plusieurs milliers' se trouvaient dans des camps disperses sur tout le
territoire beige, on envisagea la reunion des jeunes dans des centres
speciaux. Les autorites competentes emirent meme le voeu que le
^'omite international de la Croix-Rouge les patronne, tandis que
l'Union Chretienne des Jeunes Gens trouverait le materiel scolaire.
Un premier camp de jeunesse s'installa dans un chateau pres
d'Ostende.

En France, les delegues du Comile international visitent regu-
liörement les camps de jeunes prisonniers de guerre allemands.
Plusieurs milliers d'adolescents y poursuivent leurs eludes ou leur appren-
tissage.

Citons d'autre part les camps de deportes en Allemagne, oü sont
reunis des enfants et qui constituent plutot des sortes d'internats que
de veritables camps. Un delegue du Comile international dans la
zone britannique d'Allemagne a visite, l'ete dernier, ä plusieurs
reprises, cclui de Friederikenhof, au bord de la Baltique.

Croix-Rouge de la Jeunesse
Bravoure de juniors au oours d'attaques par bombes volantes.
De nombreux cadets, garcons et filles, membres de detachements

de juniors, ont fait preuve de beaucoup de presence d'esprit et d'initia-
tive au cours d'attaques de bombes volantes. Leur prompte intervention

a ties souvent permis de secourir efficacement ceux qui avaient
ete blesses ou qui avaient subi des dommages.

Dans le comte de Londres, un cadet a aide ä retirer des decombres
deux personnes qui avaient ete serieusement blessees. II leur a donne
les premiers soins et les a accompagnees jusqu'ä l'höpital dans le
fourgon d'ambulance des pompiers.

Deux autres cadets, qui se trouvaient tout pres de l'endroit oil
une bombe venait de tomber, se dirigerent immediatement vers le lieu
du sinistre et aiderent ä secourir les premiers grands blesses.L'un d'eux
prit place dans le fourgon d'ambulance des pompiers pour donner
aux blesses les pi emiers soins pendant le transport, l'autre se chargea
de transporter les messages destines au chef de la defense passive.
Beaucoup de cadets rendirent de grands services ä l'administration
municipale en conlrolant les dommages subis par les habitations et
en transportant les messages des services interesses.

Dans le comte de Kent deux filletles particulierement braves
ont eu l'occasion de se distinguer au cours d'un violent bombardement.
L'une d'elles s'est immediatement rendue ä son poste au moment du
danger et s'est chargee du telephone.

Le commandant de la defense passive du village a rendu lioin-
mage au sang-froid avec lequel eile s'etait acquittee de ses fonctions.
L'autre etait l'agent de liaison du commandant. Elle a aide ä soigner
les blesses et ä explorer les maisons endommagees par les bombes —
ce qui est souvent une dure epreuve — eile a fait les courses, porle les

messages, rendu toutes sortes dc services avec un parfait sang-froid
en depit du danger.

L'heroisme de juniors de Pont-ä-Mousson.
Les juniors du College de Pont-ä-Mousson, encourages d'ailleurs

par l'exemple d'un de leurs professeurs, eurent une conduite heroique
pendant les combats dont celte ville fut le theatre en septembre et
octobre 1944. Tantot luttant contre les incendies ou demenageant le
contenu des maisons bombardees, tantot s'emplovant dans les posies
de secours, s'improvisant chauffeurs ou brancardiers pour transporter
les blesses vers 1'arriere, ils rendirent aussi de signales services en se

substituant aux laitiers lorsque ceux-ci, oublieux de leur devoir, ces-
serent d'assurer la distribution du lait en ville. Plusieurs juniors
payercnl eher leur devouement, puisque l'un d'eux fut blosse et trois
tues pendant cette periode dramatique. Voici quelques details em-
pruntes au rapport du Principal du College:

«Le dimanche 3 septembre ä 23 heures, nous entrons dans la ba-
taille: un groupe d'avions survole la ville et lache dans les differenls
quartiers de nomhreuses bombes explosives et incendiaires. Cependant

une bombe ayant fait sauter les conduites d'eau, le feu reprit
de plus belle, et les efforts pcursuivis pendant des heurcs pour le
comballre semblerent compiomis. Le capitaine des pompiers decida
d'installer des moto-pompes sur la berge de la Moselle, ct nos juniors
etaient en train d'executer cette manoeuvre lorsqu'une detonation
retentit: un tircur allemand, poste sur l'autre rive, venait de logcr
une balle dans le bras de 1 un d'eux, et il fallut le conduire vers un
poste de secours. Le capitaine fit alors diriger les pompes vers un
emplacement moins expose, cependant celui-ci fut bientöt repere parl'ennemi, et un autre junior tomba, mortellement atteint.

Le 5 septembre au soir, les premiers obus commencerent ä s'abattre
sur la ville, tuant un enfant de 13 ans qui venait de participer active-
ment durant 48 heures au demenagement des immeublcs incendies.
Nos jeunes n'en continuerent pas moins leur heroique täche; longcant
les murs dans 1 obseurite, ils se dirigerent rapidement vers les nou-
veaux foyers d'incendie; helas, un d'eux encore paya de sa vie sa
bravoure, atteint d'un eclat ä la tete, et tandis que ses camarades le
ramenaient chez lui, d'autres aiderent ä transporter les blesses vers
les postes de secours. Ceux-ci cependant furent bientot au complet, et
des le 6 septembre, il fallut evacuer les blesses sur les höpitaux de
1'arriere. Le capitaine des pompiers consentit ä preter son ambulance,
un de nos juniors s'improvisa chauffeur, deux autres brancardiers,
et cette vaillante petite equipe accomplit malgre l'obscurite et les obus
de nombreux et penibles voyages vers 1'arriere, ne s'arretant ni jour
ni nuit.

II faut mentionner en outre, le role particulierement utile que
jouerent les juniors en assurant des le 5 septembre le ravitaillement
en lait des enfants en bas-äge. Iis allerent tout d'abord en chercher
une cinquantaine de litres ä 2 km. de la ville, dans une ferme
que 300 metres ä peine separaient des lignes allemands. Ce n'etait pas
täche facile; le premier kilometre pouvait etre parcouru avec une
charrette, mais il fallait ensuite ramper dans le fosse, car les
Allemands tiraient des rafales de mitrailleuse des qu'ils apercevaient quel-
qu'un sur le chemin. Aussi Fun des courageux porteurs finit-il par
renverser son bidon, et les bebes n'eurent ce jour-lä qu'une vinglaine
de litres ä se partager. II fallait trouver un autre moyen. Le Principal
du College se rendit aupres du directeur des services de ravitaillement

et obtint apres de laborieux pourparlers l'autorisation de ramas-
ser le lait dans les villages environnants. Le 15 septembre il se mit en
route ä 5 h.30 du matin, sous une pluie battante, conduisant une vieille
auto sans toit pretee par le capitaine des pompiers, et l'on put ce jour-
lä distribuer environ 200 litres de lait aux enfants et aux vieillards.
Les juniors assurerent ce service jusqu'ä la fin d'octobre, partant
chaque jour ä l'aube et accomplissant un trajet d'une quarantaine de
kilometres aller et retour.»

Le rapport se tcrmine par la liste des juniors qui se distinguerent
le plus durant ces dramatiques evenements.

Kurzberichte
Auch in der vergangenen Woche war die Tätigkeit des Schweizerischen

Roten Kreuzes sehr rege. Die Kinderhilfe führte verschiedene
Kindertransporte durch. So fuhren am 29. Januar 400 kleine Oester-
reicher nach Salzburg und 3G1 kleine Franzosen nach Nordfrankreich
und am gleichen Tage 150 belgische Kinder nach Belgien zurück. In
den Empfangszentren dagegen kamen 359 Kinder aus Genua, 234

Kinder aus Paris und Nordfrankreich und 407 Wiener Kinder an.
Ferner verliessen am 25. Januar und am 1. Februar je eine aus

drei Aerzten, einer Schwester und einem Chauffeur bestehende Equipe
des Schweizerischen Roten Kreuzes die Schweiz, um auf Ersuchen
des Gesundheitsamtes des Departements Moselle zurückgekehrte
Deportierte und Gefangene zu untersuchen und der nötigen Behandlung
zuzuführen. Die Finanzierung dieser Aktion übernimmt die Schweizer
Spende.

Totenfgfei - Hfecroioaie
Basel-St. Johann. Donnerstag, 31. Jan., 15.00, wurde unser liebes

Aktivmitglied Fräulein Killing Bolliger auf dem Friedhof am Hörnli
zur letzten Ruhestätte getragen. Mit ihr ist eine Samariterin von uns
geschieden, die seit 1938 zu unseren Getreuen gehörte. Aufrichtig
erschüttert, beugen wir uns vor ihren lieben Angehörigen. Der
Entschlafenen aber danken wir für ihre Mitarbeit im Dienste des Roten
Kreuzes, besonders aber im Samarilerwesen. Wir werden stets in
Liebe und Achtung ihrer gedenken.
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